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Ce v io lent o r a g e [Un acte de «abotage 
sur la Toura ine 

a fait d e s v i c t i m e s 
L» terre d'un coteau a glissé, 
ensevelissant une maisonnette 
et «es occupant*, 2 sexagénaires 
LÎ Mi violent orage qui s'est «battu mardi 

Kiir fur lî romaine. » proroqué un Brève 
eoeasynl Par suite de l'abonrhnc» des pluies, la 
tsrsa-s'un outeiu a glissé, entre les communes 
de Verrou el de Chancay. ensevelissant un* 
inui-onr. :te dnns laquelle habitaient les époux 
UMJSMSU 4g«ï dune soixantaine d'année. O 
n'est au hier matin que l'accident a été décou
vert. 11 a (al lu près de 5 heures d'effort» i jur 
t^biayer les terres La raai?on était a demi 
nVrou •'••-• Les corps des deux sexagénaires 
étalent alfreusenncM bravés. 

Dans toutes le» locallij* <îu département on 
i sjiwîe des dédits très importants Des maisons 
r: sont 6 roulées, notamment S Rochecorbon. A 
simt-Ey.n. ta foudre a provoqué l'écroulement 

; ci» ber «le l'église. Toutes les rivière» «unt 
•ti crue. Lejcnve* et iez-deeha!;s.*ée des maisons 

iont m.ind'es. Le* i!«-sât» sont iinpor-
tan's. , 

Deux* la région 
de Chaumont'sur-Loire 

Hier soir et la nuit dernière, un oras? d'une 
lenc*. accompagné de trombes d'eau 

et de arêle. s est abattu sur plusieurs cmniiiupts 
Je li lésion de Chaumont-sur-Loire. Les cne-
tniii» et les foute* ont été ravinas pur ita 
osux. 'ici arbres ont été arrachés Des b&tiratnts 
n;,[\'ooie», et CJCJ maisons endommagés. Les com
mun: ation^ télé, (ioniques ont iUJ co':p es ëtHe» 
route» sont devenue* impraticables. Elles sont 
défoncées par indroit* el recouvertes de trente 
centimètre* de terre nlllours Les localités de 
Unntetiux-Veuvei. Riiiy-Cbaumont. Candé. On-
zatn. Meslnnd. ont «5té éprouvée». Le» . légats 
sont très impcrtanls, il n'y a pas de victimes. 

sur la voie ferrée 
à Bouchain 

Le train 91 de 1s Compagnie Ses chemins de 
ter économiques, quittant la gare do fail lea. 
court à 5 h. 13 pour Lourches, est venu M 
Jeter, au kilomètre 5.900 a 700 mètres de la 
gare de Bouchain, contre un rouleau de fonts 
et un extirpateur déposés sur la vote ferrée. 

Le mécanicien, M. Auguste Rolaln. ayant 
aperçu ces objets, ralentit sa marcha mal* 
oe put les éviter. 

Les Instruments aratoires furent démolis et 
la machine eut un marchepied arraché, fi n'y 
eut aucun accident de personne. 

Les instruments aratoires apiartanalant a 
M Henri Brassait cultivateur, qui tes avait 
laissés la veille au soir, dans son champ, a 
cinq mètres de la vole. 

La gendarmerie ayant été saisie des faits, 
recherche les auteurs de cet acte de malveil-
lance. 
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LE PROCHAIN CONGRES DE BRUXELLES 

Les Anciens Combattants 
et la Paix ^ ^ ^ = 

• i » 

les mesures pour le 1 Mai 
Vingt « deux sujets étrangers 
expulsés et seize distributeurs 
de tracts arrêtés hier à Paris. 
Su.- proposition de M Jean Chtappe. préfet de 

toiiee. M. André lardieu. président du Conseil, 
immstr? de l'Intérieur, vient de prendre des 
tiiTêlfis d'expuUion Contre 2ï sujets étranger» 
qui. u observant pns la neutralité politique exi-
L-ie ''<• !<u> les étrangers rc#ldari»,eii France, 
»„> livraient à une actiw prop:ijîur.<ie d«ns le but 
de susciter des t-oubles le 1er mai. Ces étran
ger» ont été immédiatement reconduite a la 
frontière. rv-iutre part, dan» la journée de mardi 
et ii i matin, seize dislrlbuteurs de tract» anti-
tr.i'itartstes ont .ne envojês a;: dépôt, pour être 
Imduil» en (usllcs. sous rir.culpation de pro 
vora : n rii? tni!i'"ire3 a la désobéissance. Enfin 
les premier» contingent» io pardes meblles des-
•me. » rr r/orrxr le service d'ordre sont arrivés 
hier n.atin a la gare du Nord et a la gare de 
Mat. J 

a i» 

LemariagedeiatillederAmbassadeur 
d'Angleterre a Paris 

Hier a été célébré, par un temps splendiôe. 
en t'oi.-!i»o métropolitaine lie Slotre-Dime à Pans. 

M ss *.nne Tyrrell, fille do S. E. 
l'amlMSMdeur d'\nc.!.?terre et de Lady Tvrrell, 
ux •• vi V ::n H !man, sc'rêtai.-c d'smbnssaGe 
du Orsn iu-Brî-iûgna a Pans. La fiancée ûlait 
vêtue d'une n)'<gwflqu» robe de crêpe Geor-
gette. avec un» lencue :ralne portio par trois 
fil:~:i:s. iiaiml lî.-ç.ielltis en remarquait lès 
Mlle» Ai ra.Td>ass!id<ri;r des Etats-Unis. M. Wal-
ter r. :„.• . quatre garçonnet» et fillettes vâtus 
de Plane es^ortaitinl !s ;eune miriée Lechangc 
de? i.-.r.-: : 'x a été fait » la sacristie, en présence 
de lu fiii'i.'lf. a laquelle s'étaient ]0in!s quelques 
étui.- -\ ! ssii.' de cette brève cérémonie, la ma
rine a • ,l: conduite par Lrd Tyrrell a lautel qui 
av.fi t̂""- spéefaitTTient dressé devant le oheeur. 
Au* premiers rangs de !a très nombreuse assis
tai. >• «vaienl wU :>lace le représentant du'Pré-
»i*nt de la Hôrniblique \\. de Kouquières. 
rv|>rvà^r:!ai:t M Urrmd. ministre des Mfaïres 
Eirniiuérus les membres du CLiuvernement. du 
coî ps dipif.matiq.us, des corps coniiitués et leâ 
pentiftimUtés Ici plus mai-quantes de la société 
traWMiic «i anglaise Lu bénédiction nuptiale 
u fit donnée aux époax par !e H.P. Mac Davy. 
ctiape:niri calboliqu» de la colonie anglaise, et la 
m;f*»(.- a Ht célébrée p.'ir S.O. Mgr Chaptsl. 
IVSMI » d isiond.i. Pendant la cérémonie reli-
gi'îirti'.-. un programm-.' musical a été exécute 
•••us la dire.-tion da l'organiste de No!re-D«me. 
A la tin de :a messe, les époux se sont rendus 
direrU'iiienl » l'ambassade oj une gronde récep-
tijn avait é!é organisée. 

Les accidents d'autos 
dans la région 

A Haubourdin, on enfant 
de tix an» a été tué 

Rue Auguste Potié. a Haubourdin, le petit 
Pierre Vito, 131. rue Auguste Potié, ôcnap 
pant brusquement a sa mère, qui le tenait 
par la main, est venu se jeter sous une auto 
mobile conduite par MM. Henri Plattew. do
micilié chemin cfe Messine, à Saint-André. 

Le petit Pierre Vito fut tué sur .<; n u p. Le 
conducteur de l'auto avar fait, paratt-ii, ^on 
possible pour l'éviter. 

Le P a n j u e t de Lil le , représenté p a r M. Glo-
rlan, Juge d'instruction ; Cazes, substitut ou 
Procureur de la République ; Lavallaru 
greffier, est descendu sur le« lieux. L'auto
mobiliste a été laissé en liberté. 
A Mies, un cycliste a été écrasé 
L'n grave accident d'auto s'est produit \ 

IHies et a ceute la vie à un cycliste. Voici 
d'ailleurs d'après les déclarations des té
moins les circonstances dans lesçuelle* il 
s'est produit : 

Dans la soirée de maidi. un Lnl^ia. M. Jean 
Bataille, avocat, rentrait a Lille, venant de 
Bretagne, où il était allé conduire sa famille 
et f3 trouvait, vers 19 h«ures. sur le territoire 
d'Illies. à deux kilomètres d- La Basses» 

A gauche, devant l'autu, un cycliste suivait 
la ciste cyclable ; il laissa passer une voiture 
venant de la direction do LiiU; et w*i^**a, a^ 
route pour prendre sa droite, fi n avait m si 
heureusement pa, aperçu l'auto de M. Ha 
taille, qui ne p-.it i éviter ; il <?fia se jeter sur 
le capot de la voiture et la mort, due proûa 
blcmenl a l'éclale.ment du cœur fut Instan
tanée. 

La victime est M. Crouzet. célibataire, de 
meurant a Illles ; elle revenait de La Bassee. 
où elle travaillait 

MM. Glorian. Juge d'instruction et Dardot 
substitut, sent descendus mercredi matin sut 
les lieu» de l'accident. Ils ont entendu deui 
témoins; M. Bavière, cultivateur à Mnuvrtn. 
et nps.-arncnfrips chauffeur d'aufn * M^ns-
en-Barceul qui cm ajouté que M. Bataille rou
lait a une vitesse modérée. 

Le docteur Vieliedent a été commis pour 
pratiquer lautopsie. 

Le Chancelier d'Autriche 
s'est entretenu hier 

avec MM. Doumergue et Tardieu 
Le Président fie la HéJubiique a rsçu, cet 

aprss-uiidi M. sicbwber. chancelier d A.utrii lie. 
•JBl lui a été présenlo par M. Grunberger. 
muiliiiv d ^iilric-ne a Pari*. Au cours df l'au-
d.ence. M. G ition D<.umergue a remis » IL 
S hoebei les iniienes d» Grand'Croix de ta 
Légion d'tl mneur. Lu quittant l'Elvsée, le chan-
MlirT d \utiiche s'est rendu a la présidence du 
Conseil ou il a aie reçu par M. André Tardieu. 

LE FILS DE GANDHI 
condamné à un an de prison 

Ou uuuJe de La Nou>elie-Ueiril . Useld** 
Gau im. lus dj Mahatma, a été condamne S 
un an de prison. 

Précipité en bas de son cheval 
un cultivateur s'est tué 

à SaintHilairelez Camorai 
L'n accident mortel est venu jeter l'é.iïoi en 

la commune de Saintililatre-iez-Cambrai. 
vers midi et demie, un cultivateur, M Charles 

Leduc, 65 ans. demeurant rue'ie Dentse. revenait 
oys champs avec deux chevaux, monté sur l'un 
d eux, pour le repas de midi 

Il arrivait à peu de distance de ta care. au 
passage a niveau de la « Chapelle Salnt-Hocb • 
lorsque le cheval qu'il montait effrayé Uar la 
venue dun train du Cambiésls fil un brusque 

-Surpris par ta soudaineté du mouvement de 
sa monture le cultivateur ne put rétahlir 60n 
équilibre. Il tomhd. tête pivmière sur le sol et fut 
tué sur le coup. 

Les témoins de I accident se portèrent au 
seouurs de la victime, mais leurs soins étalent 
inutiles, le malheureux cultivateur ayant »uc-
cûtiibi à sa chute. 

Mortel accident à la fosse 
Notre-Dame des Mines 

d'Aniche à Waziers 
Victime d'un accident le uruvail a la losse 

Nôtre-Lame des mines d'Amche » Waziers 
l ouvrier mineur Léopuld Lazar sujet itaii.n 
33 ans, deoiruruni a siin-ie-Nuble, lut transport* 
a l'Hôiel-Uieu de IXnisi, dans la soirée de mardi 
1res Brièvement blessé a la téus. l'infortuné -st 
décidé au cours de ia nuit de mardi a mercredi 

CONSEIL DE CABINET 
Les Ounutres et sou^-aciretain»»' d Ctat se 

«ont reuius mer <ipi es mi.it eu Conseil de jau
ne*, au M.iustt'r* de i Lu.erieur. sous la prSii-
ddiice de M. André Tardieu. La délibérât.un 
comuieucée a 14 h. Où. a dura lusqu a tu a 50. 
Le Conseil a examiné les diverses que»Uuns 
êcon.imiquta et poiUMue» en cours et a procédé 
ensuite a l'expédition des affaire.* courantes. 

(Shoeolat (Sorona 
DELESPAUL-HAVEZ 

ACROOUER.IE MEILIEUP DES RECONSTITUANTS 

Sous avons dit, iam noUt nunttn de lundi, 
en reniant compte des travaux de CAetemoue 
générale 4e la rtdtration des Mutait du Nord, 
que la Question de la paix serait dUcuite au 
Congres de Bruxelles des S et * mai, et que le 
rapport de M. B.iL.iVOlNE. président de crue 
Fédération, servirait de base a cette discus
sion. Nous regrettons de ne pouvoir donner 
ce rapport dans sa teneur complet* et de 
devoir n'en vubller qu'une analyse. 

ivres avoir rappelé que, dis te lendemain 
de la guerre eut lieu à Genève une première 
réunion d'invalide* de guerre de la Grande-
Bretagne, de France, d'Allemagne, d'Uaue, de 
Pologne et d'Autriche, qui tut comme lu pré
lude aux etngrès organisés, pat la Fédération 
interalliée des Ancien* Combattants, à Luxem
bourg, et a ceux organisé* par la Conférence 
Internationale à Vienne, Berlin et Varsovie, 
il rappelle l'effet bienfaisant de ces rencontre* 
de combattants de tous pays i 

« C'est grâce à elles qu'en Autriche fut en 
partie redressée la situation des Invalides de 

&uerre. A Dantzig, les aveugles de guerre, 
tméficiant de lu protection du Haut-Com-

rnissaire de la Société des Nations, ont obtenu 
le rajustement du taux de leur pension. En 
Bulgarie, les invalides de guerre ont pu pro
fiter d'une élévation notable de leur pansion. 

• Il n'est pa davantage contestable que 
l'activité des deux grands organismes de 
rapprochement entre Anciens Combattants de 
tous pays ait et- pour résultat de faciliter les 
relations pacifiques entre Etats. On a dit avec 
raison qm; le combattant» ont parfois devancé 
l'œuvre des gouvernement», que ce soit pour 
la préparation de Locarno, le développement 
de l'arbitrage, la compétence obligatoire de 
la Cour de La Haye, la liquidation des con
séquences temporaires de fa guerre. 

. Tant par le mouvement d'opinion que les 
Anciens Combattant» ont créé dans l'Europe 
entière, tant par les motions qu'il* ont adop
tées et dont certaines ont assurément exercé 
une influence sur les résolutions des puis
sances, puisqu'elles ont été presque fidèle
ment reproduites dans leurs communiqués, 
tel celui du 16 septembre 19?S où elles ont 
décidé d'élaborer un plan de règlement dé
finitif des réparations en connexion avec 
l'évacuation de la Rhénanie et la permanence 
du contrôle de cette région, tant par l'exa 
men approfondi fait par eux. par exemple, 
quant à l'influence de la signature du pacte 
'le renonciation h la guerru sur les obligations 
des membres de la Société des Nations, exa
men qui a précédé la détermination des Gou
vernements de mettre la question à l'étude 
pour 1930, tant enfin par l'affirmation sou
vent répétée par et*» qu'il est nécessaire de 
hâter la conférence générale du désarme
ment et d'en assurer le résultat effectif par 
le développement des accords de sécurité en
tre Nations signataires et. par l'instauration 
d'un contrôle international efficace de l'exé
cution des engagements pris. Le» Anciens 
Combattants ont fortement contribué à aider 
tes gouvernements h préparer la paix. 

« Les principes sur lesquels ils appuient 
teur action sont : 

1° Le respect des traités ; 
2° La nécessité de liquider à l'amiable tes 

difficultés temporaires léguées par la guerre ; 
3° La volonté d'aborder les divergences 

d'ordre permanent nées ou a naître suivant 
une méthode «instructive : arbitrât*, sécu
rité, désarmement et en appuyant Tes orga
nismes, encore» Jeunes de la Société des Na
tions. 

4° Celle de créer entre les hommes de la 
guerre de tous tes pays des lien* matériels 
concernant la défense de leurs revendications 
propres «t des liens d'ordre moral • l'horre'ir 
de la vtc'enc», la volonté d'épargner ux 
ieunes généraient un* TgiyyeUe guerre qui 
consommerait la ruine de l'Europe. 

Enfin, fe rapport de M. BALAVOIXE, après 
avoir rappelé les décision* prites, par la 
Confédération nationale française, dan* ton 
conseil du ts mars dernier, à r* sujet, exa
mine les mnuens d'établir de* relations de 
plus en plus étroites entre les associations 
des divers vau*, pour aider a Vorgani&allon 
de la paix. 

Quelques renseignements 
pour les Congressistes 

Trains spéciaux 
Un train sr*cial n* et 3» cl.) partira de Lille 

ie dimanche 4 mai. a 8 h. 50 et arrivera a 
Bruxelles à U h. 06. Le prix (aller et retour» 
est de 31 fr. en 3« cl. et 52 fr. en 2« cl. Le re
tour sera valable jusqu'au lundi soir, au dé
part d'Anvers; tes mêmes billets pourront 
être utilisés poux rentrer a Lille le dimuiichr 
soir .départ de Bruxelles vers 19 h . de façon 
à assurer la correspondance dans toutes les 
directions : Valenciennes et au delà. Douai, 
Cambrai et Ounkerque). L'n guichet spécial 
sera ouvert à la gare de LUI» le dimanche 
1 mai a partir de 7 h. du matin, pour la déli
vrance de» billets 

Un train spécial sera organisé le lundi 
à mai de Bruxelles pour Anvers; départ i 
S h , retour par Anvers-Sud S 17 h. 5ô, arri
vée è Batsleux S il h. 8. 

Voyageur» en groupe» 
Les Congressistes qui a» peuvent user de ta 

tacultè de prendre le train spécial au départ 
de Lille, le dimanche, ainsi que ceux qui par
tiront samedi matin 3 mai, isolément, peu 
vent adresser une demande de réduction & % 
par groupes de \i voyageurs au moins), a ta 
gare frontière par laquelle Us pénétreront en 
B.Igique. A l'appui de cette demande, ils 
joindront une liste nominative (il est re
commandé d'envoyer le double de leur lettre 
par le même courrier a M. Gaston Vande 
wiele, président de la Fédération des Com
battants Belges, 31. boulevard de Utxmude, .1 
Bruxelles, chargé du service de» transi orts 
du Congrès, et qui fera une démarche person. 
nelle auprès du service compétent en faveur 
des requérants. 

Excursion d'Anvers 
Le prix de cette excursion est de 3ô fr, oel-

ges : chemin de fer, voyage en bateau, luncn 

S bord, visite de la ville en auto-:ar «t vislu» 
de l'Exposition. 

Les Congrefsiste» seront invité* a réclamer 
leur billet de chemin de fer a Bruxelles, et la 
carte spéciale contre puieraent dj la tominj 
sus-indiqués. 

Banquet et Logement 
Le prix du banquet est d= 30 fr., payable 

d'avance pur le Compte chèque posta! uu. 
méro Sli-12.LUle (Fédération du Nord de t* 
France). 

Aucune adhésion ne pourra être reçue tu-
delà du vendredi S nui (courrier du matin). 

Le Comité d'initiative s'est assuré aoo cham
bres dans des hôtels de premier ordre au prix 
de 15 et 30 fr. par petsoniic; il dispose d'un 
nombre indéterminé de chambre» au-dessous 
de ce pris. 

Il est également recommaudiS d'envoyer les 
demandes le plus tôt possible (vendredi 5 mal. 
courrier du matin, dernier délai). 

Carte de Congressiste 
La Cute de Congressiste est indispensable 

pour assister au Congrès; à la réception de 
M Max bourgmestre de Bruxelles i l'Hôtel 
de Ville, le samedi 3 mai. a 17 h. ; a la soiré* 
intime organisée par l»s Anciens Combat
tants français en Belgique; a la visit» du id. 
sée de l'Armée S l'occasion du Centenaire, le 
dimanche après le banrruet officiel, etc 

Cette carte facilitera le passage à la douons 
et a 'a rrontiére; la présenter à toute réquisi
tion (elle est envoyée par retour du courrier, 
à lu riceptlon d» la demande d'adhésion:. 

Recommandations 
Utiliser le train spécial de dimanche autant 

que faire se B2Ut. — Déposer ses bagages au 
vestiaire du Congrès, en arrivant a Bruxelles. 
— Se procurer la carte de Congressiste (co.ipe-
fi!e' — Béclaraer la carte pour l'excursion 
d'Anvers (à Bruxelles, dimanche matin, à la 
permanence organisée a l'Ecole française. 67. 
boulevard Poincaré. à Bruxelles). — Les 
srtands Invalfdes. en particulier les amputes, 
4cnt Invités à se faire connaître en ce qui 
f-oucern" l»'s facilités de transport. — Il est 
recommandé aux porte-drapeaux de se signa
ler à la douane, lors de leur entrée on Belgi
que. — Pour gagner du temrô. adresser les 
adhésions à M. Paul Cassel. secrétaire séné-
ral d-J Congrès, 18. rue Boissy-d'Anslas, 't 
Lille, jeudi soir au plus tard. 

L'assassinat d'un chauffeur 
de taxi parisien 

par deux jeunes Cambrésiens 

Lamotte et Mortelette seront jugés 
en juin par les Assises de l'Oise 

Nos lecteurs se rappellent le crime d'Estree-
Saint-Denis, cù un chauffeur de taxi pari
sien, marié, pire de famille fut lâchement 
assassiné par deux jeunes Cambrésiens, les 
nommes Lamothe et Mortelette. 

Arrêtés peu d'instants après le crime, qui 
leur rapporta SOO francs, les deux chenapans 
que U gendarmerie de Compiègne dut pro 
téger, — ce qui leur évita d'être lynchés — 
furent transféré» 4 la prison de Compiègne, 
où ils sont eao«re. 

Or, U noua revient qu'il a été passé outre 
aux demandes introduites par les familles, à 
l'effet de Juger l'état mental des deux ban 
dita. En effet, Lamothe et Mortelette. assis
tés d'avocat» d'office, comparaîtront en Juin 
prochain devant les jurés de l'Oise, afin d'y 
répondre de leur forfait 

Une inquiétante disparition 
& Saint-Pol-sur-Mer 

Un charretier de 
Louis Vancoppenclle. 

Iiît-Poi-sur-.Mer. Auguste-
_. 62 ans. qui pendant de 

longue? années fut employé au sei-vice de la 
voirie de Dunkerquc. est disparu depuis plu
sieurs jours. 

Hibilant Saint-Pol-sur-.Mar. &J. ri:e Victor-
Hugo, avec ses enfants, Vancoppenclie qui ne 
travaillait plus, avait deji maniKsié des idées 
de suicide et l'on se demande si le vieillard n'a 
pas mis (in a ses jours en se ietar.l dans le 
•'.•mal de Mardyck. 

Disparu depuis le S3 avril VNncoppenolie. a 
'•é jusqn ici vxiinemen! recherché. 

Son signalement est le suivant casquette dite 
de Cherbourg .brodequins cuir noir . pantalon 
veiours cdleié . chandail bleu et gilet ncir. 

DEUX OUVRIERS TUES 
par une explosion 

dans une raffinerie de pétrole 
Une explosion s'est produite dans utt» ratfi-

Stri» de pétroit de Chicago. Deux personnes 
ont péri dans les flummes. une troisième a été 
grièvement blessée. 

Un duel N revolver à six heures st matin 
Hier matin, a 6 h. to. dans un débit, 43. rue 

saint-Charles a Parts, le nommé Maurice Letril-
lard. âgé de 2» ans, briquetêur demeurant 1 
cette adresse, et François Léveque, sans domt 
ci!e fixe, se prirent de querelle pour un motif 
futile Les deux antagonistes en vinrent IUX 
mains, puis sortirent chacun de leur poche un 
revolver et échangèrent plusieurs coups de feu 
tévoque, qui avait été grièvement blessé, déci
da pendant «on transport a l'hôpital Bou&catit. 
Son meurtrier a é!é errôté et mis A I» disposi
tion du commissaire «iepoilce du quartier. 

On chalutier a sombré : 7 personnes noyées 
On annonce de la Corogpe que U chalutier 

« Mariucba > a sombré. Sept personne» ont été 
noyée». 

• • • • I L 
Une bande de pilleurs 

de gare découverte 
à Solre-!e-Chàteau 

Une enquête ouverte à la suite 
d'un vol d'essence, a amené 
l'arrestation de six individus, 
coupables de nombreux vols. 
Le Jeudi s avril, un vol était commis en 

gare de Solre.le.Château- Dans un wagon d\: 
détail, un colis coniCMU- des vêtements était 
ouvert. U étuit dostiné a M. Albert Flore;, né-
soctant. Les voleurs s'étaient emparés de 
trois vestes et trois pantalons en toile bleue 
d'une valeur d'environ IV) fr. 

L» tt-avril. M. Alfred Legrand. C0 ans. m-
CfcMUiei, avait effectue un chargement do 
ouïr dans u i wagon Le chargement ermmî, 
la wagon fut plcatUe'. Avant de l'expédier !e 
lendemain matin, on s'aperçut ijwc te wagon 
avait été déplombé pendant la nuit. Ce cher-
gcmeni ayant été effectué par l'expéditeur, il 
ne fut pas possible de se rendre comp'-s si 
un vol avait <M0 commis. On sut p!us tard, 
que c:nq ou sis feuilles, représentant une 
valeur d environ 900 francs, avaieut t:i sous 
traites 

L'n troisième vol eut lieu le i<i avril. Une 
pièce de tissus, d'une longueur do 45 mènes 
sur 1 m. W dâ largf, d'une valeur de 6!3 fr.. 
expédiée par les établissements Mariage 
Rouez à destination d^ Libercourt, ciait éga
lement disparue. 

M. Frelon, agent mixte de la Compagnie ,i;i 
chemin de fer, avait roçu ce colis la veille, 
et fut très nàté de n>î plus la rcir le lendc-
i#ain matin. 

Une active surveillance 
Après avoir nus au courant M. Paul D-, ! fo

lie, 40 ans, chef de gare, il fit Uonne garde. 
Il est à remarquer que la disposition de la 
gare ne se prête guère à la surveillance. Les 
employés n ont aucune vue sur la halle aux 
marchandises et que cette deinièie se trouve 
n«sf>' éloiene* d» la gare. 

Par suite de la constru n du Sanatorium 
du Lies plusiei is . hauffeurs ou manœu
vres viennent piendi livraison <li matériaux 
en gare de SolreJe-Chateou. 

L? lundi 2- avril. A U ••. l'agent frelon 
remarquait e des chauffeurs faisaient \i 
plein d'essence en utilisant des bidons desti-
nés à l'»ntrepri«e Palaiieuf. O avait, en 
outre, vo!t3 -ois bidons d'essence de 50 litres 
et un bidon d'huiie représentant une valeur 
de 600 fr. 

U. Delfoli? fi: prévenir la gendarmerie Le 
mai-échal des losris-ch se rendit rapidement 
sur les lieux pour procéder à une en<;u»te 
Munis des i.:ns.cignements fourni» par M. le 
chef de ga:?, il sa rendit au Sanatorium Je 
l ies 'es. 

Voleurs d'essence 
Après une laborieuse enquêta, il téussissait 

a trouver les coupables du vo] d'essence et les 
mit en état d'arrestation. 

Ce sont les nommés : Alfred Rodéie, 38 «ois, 
chauffeur <'auto à Paris; Louis Luquet, 
3P ansj a-.ffeur, de Tarbes; Marcel wst-
lies, o2 an défoardeu. a Er-pe-Sauva^e "i 
Em Roser. tfi ans. d-ébardeur à Trélon 

Les intéressés voulurent nier. Marcel Wat-
tiez fut cependant affirmatif et les deux ch3uf. 
feuts baissèrent le ton. Le maréchal des 
logis.chef ne se borna pas à éclairer seule. 
ment cette iffaire de vol d'essence. Tenant 
compta des vols commis précédemment, 1 
réussit à retrouver lis effets à Tréion et !e 
cuir, qui avait été caché dans le bois de Bel-
leux, pour 'tre transporté à Fotirniies ensuite. 

Six arrestations 
Poul Bernlcr. de Trélon. che» lajuel on a 

retrouve les effets, de toile, a été arrêté par 
les gendarmes de TréJon. il S reconnu avoir 
volé, avec Emile Roger. Ce dernier a même 
reconnu avoir volé des paniers de salade, 
des pressoirs à purée, etc., mais ces usten
siles étant expédi-is en vrac, on ne s'est pas 
ar*rcu <u vol. 

Six inrt'V'dus sont actuel U; ^t-t scus les 
verrou.' U est prcbafcle que dautre» seront 
arrêté* prochatneinact et viendront les re
joindre à la-maison l'arrêt. Les bidons.de 
pétrole voler, ont en effet été retrouvés chei 
un entrepreneur de ouais pour la Compagn " 
du chemin de fer du Nord, à leumont O-t 
entrepreneur n'y est pour rien, mais un d« 
ses rmn'oyés semblerait être compromis dans 
le recs! de ce'- quâtr» btdûi-S. 

C'est un sieur L'couvev. f,::i a été arrêté 
également. II a déelaré que Wattiez lui avait 
fait csdeau, mais il n'avait pas l'intention do 
vendre l'essenc*. 

M le Juge d'instruction est sais! de estte 
affaire. 

Pour augmente , ; 
la s é c u r i t é 
g é n é r a l e 

Les déclarations du représentant 
de la France au Comité 

d'arbitrage et de sécurité, 
hier à Genève 

Il y a deux ans. la déieaauon a',*-n.itu-» «,, 
Comité d'arbitrage et d« sécurité n ' S ^ <?. 
"flH*tt>as a l'effet de renforcer K S S t e o S ï 
du pacte qui p;evoit. «n temps de orisi la cou 
voçau.m du Conseil pour faire d e / 
dations »'« PVues en 3sni 
*ur la basa de ces suegtsti^ 

..- dansw <te puerrv. 
u ï ï i U * J i t t ï ï ï " * « °î_ septembre derme.-. M. 
Y ^:i Li V™?0** l °e fsris'.irmei oe tu...:,•••• 

naître en"effet, "dèn«~un' Sflcnmml aSdSiï uirti 
ne lui paraissait pas possible dr fatrâ O.I'IV«.» 
au cours de la préssme session ie, r ^ ..^l 
dauuns détaillées et définitive» do son ccu:•«. 
nement. Uans le Cocnlle. on interprétai, <Ju« 
altitude comme une conséquence des expervnci» 
faiU;* par le gouvernemeni britannloiM nerdanl 
la récente conférence dj Loncres 

Quoi qu'il en soit, le reprtstiitaiit dv- i» 
hrance. M. Massigli. a tenu, dés le début de 
la discussion, à (aire connaître le iioint de v e 
de son gvuveriierncnL Ce peint de vue «st natu
rellement favorable à toutes mesure» qui seiaiuiî 
de.nature a augmenter la securi'.e généraJe. 
Mais la délétf-iuon traricaisf doit attirer l'aitet.-
tion du Comité sur deux points important- • 
le premier, cest la uécessit* de taira eu «uri» 
que les mesures que prendra le Conseil «•im
posent obligatoirement aux parties même si et» 
parties ou l'une d'elles s'y opposent. Le deuxième 
ijoint. qui découle du premier, c'est que ces 
mesures puissent SUS contrôlées et leur appli
cation garantie par des sanctions. S'il en cTa't 
autrement, a du M. MissigU. ou sursit ajouté 
une recommandation a benucouo d'autres mais 
on n'aurait rien tait delticace. u se pourrait 
mênia qu'on ait fuit une œuvre dangereuse, egr 
en imposant a un Eiat de bonne fei des mesures 
conservateires périlleuses (>our u sécurité, le 
conseil assumerai! une terribie icsponsabilK. 
s'il n'avait à sa disposition des pouvoirs de coi-
trûle et de coercition à l'égard des Etats de mau
vaise fol. Le gouvernement franc»** a réfléchi * 
ce problème, qui est grave, et il est prêt a des 
solutions simples, équitables et efficaces, si le 
Comité est d'accord au préalable sur les prin
cipes développes par le représentant de la 
France 

Les uutres délègues ont ensui'.e exposé leura 
points de vue. 

Le Japon, représenté par M. r.o, s'e.t moo'jS 
réserve quant S la généralisation de convention 
de ce genre. Avec I» reiirésentant de la France, 
le général de Marinis llUiie estime que la LIC-
posiïion britannique pose des questions tnes 
générales qui peuvent entraîner des modifica
tions au pacte. 

M. SoUal, délégué de la Pologne, déclare qu'il 
faut savoir en premier lieu s: les Etals sont 
disposés a accepter une nouvelle convention 
générale, ainsi que le propose le Gouvernement 
britannique. 

Le cr me de Radinghem 

Les défenseurs de DUFOUR 
et de TRUITTE 

à nouveau convoqués à l'Elysée 
Mardi sotr. M» Jacques S*rgeant et Dupont, 

défenseurs du Dufour et Truitte. les assas
sins de Marie Huguet. la rentière vagabonde 
de Radinghem. ont reçu un second télé
gramme les convoquant pour aujourd'hui 
Jeudi 1er mai. à 17 heures, devant M. Dou
mergue. président de la République, avant le 
départ de celui-c! pour l'Algérie. 

Toutefois, le télégramme ajoutait qu'en cas 
d'empêchement, l'un ou l'autre des défen
seurs pouvait en aviser Immédiatement le 
Secrétariat de la Présidence, ce que fit 
M» Dupont, qui avait précisément sa Journée 
c coupée. 

Dans les milieux judiciaires bien informés 
a Boulogne^ on pense que malgré l'examen 
mental de Paul Dufour par le docteur Albert-
chtag. de l'Asile de Lommelet. il pourrait y 
avoir du nouveau pour lundi matin. 

TERRIBLE TRAGEDIE 
dans un débit de vin mal famé 
On mande de Grenue Dans un débit de vin 

mal famé, un voyageur de commerce nommé 
Contreras, arrivé récemment de Buenos-Aire». a 
tué deux femmes et blessé grièvement un 
homme. Il a etu lui même blessé au cours de la 
bagarre. 

Trois ouvriers tues par l'explos'N 
d'une mine dans une carrière 

I L'n accident s'est produit èf ta carri&e de 
Pla.'fenSeim. Avant-hier, une mine avait l'A 
posé» qui n'éclata pas. Hier les ouvriers vo.-
lurent rouvrir le trou de mine pour poser urn 
nouvelle charge de poudre lorsque touduin. par 
suite du forage, des étincelles ne produisirent 
ei communiquèrent le feu a l'ancienne ei.urge 
qui explose. 

Les ouvriers Joseph Freudenruc.'i. flçé de 
SS ans. de Gueberscb^Uir. ei Alfred Aibinger. 
âgé de 22 ans. de Pfaffcnbclm set été tués sur 
le coup. 

— ' i » i » 

Une femme blesse son amant et se suicide 
tn cuiuvateur de Couroance. commun.- •»• 

^int-Victor-la-luvière, canton de Besee. MteMl 
ïir.iève, âgé de Si ans. rntretenait, depuis l'an-
r.ée dernière, des relation» avec Mme Marie 
Couiett. née Roiie, vivant sépsree de son m.'.ri 
Ct âgée de 38 ans. 

Le ultivaieur. qui comptait se rnarivi' p:\> 
chilnament, avait annoncé son intention ,'•:•. 
rompre cette liaison, ce qui lui attirait frécueiu-
tner.t des scènes de la p*it de »a maîtresse. 

Dins la soirée de lundi, celle-ci lui demanda 
de vemr chez elle pour une dernière explication 
et. pendant la nuit, a'ors qu'il dormait. Mari* 
Gouder: lui t:ra un coup de revolver dans • oui 
«aucfce. Le blessé put se lever et se réfueier 
dans une chambre ou sa famille le découvrit 
dans la raalinée 

Après le départ de son amant. Marie Oudevt 
se tua d'un coup de revolver. 

Le blessé s été conduit h l'hospice de Cer-
mont. Son état offr* pe'i d'inquiétudes 

C U I N C R I i R . - J«u«l 1«r MSI 1H0 
SoleU i Lever t I S S i couetur à l» tt. Os. 
Luoe : Levar à J h. a ; conchar à 9S h. Sa». 
Au jours'but : Saict-Jacques. Demain ; Saiat-

Itbaaaaa 
MCTCOROt-OOIt. - Statlen «a LlUa. - Ûbsarva-

ttoas faites ta 30 avri l îwo. à ts beures : 
Baroroetra : 7M m/m 1. haussa depuis la reiUa 

» t» heures 7 ui(m 8 - Thermomètia : Fronde. 
14.6 : mtutma. 7.7 atteint a 6 b. 30 , maximao. 
17 o atteint a le heures. 

Etat hvirronietriQue .- 68 : Hjuteur d'eau tombé» 
depu . ta veilla a 18 teures oéaot : Direction Uu 
raot : Nord-Est. force : tort ; Direction des nua
ge» : Pas d'observation ; Etat du Ciel : Pur. 

Temps nrobable pour aujourd'hui : L"n peu chaud. 
assez beau 

PREVISION» OC L0FF1CI NATIONAL. - IU-
•len Nerd. — Beau temps, vent Nord-Est " 4 ni-
Même température minimum etatlonnalre. 

DKTINOTION», — Nous apprenons que M. Thé-
ret. chef de divliion a ta Préfecture du Nord, an
cien sous-secrétaire en chef de la Sous-Préfecture 
d» Dunkerque. vient d'être nomme officier de l Ins
truction Publique 

Da même M de Moor. chef de bureau à la Pré
fecture -lu Nord, vient d être nommé • rficier 
d Académie. 
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HaVtsM l'onlralna à l'écurt, dans une 
rue-ii»; devenue obscure par l'approche de la 
nuit. 
. — Je te le réuète, reprit Bernard : pas 
de jérémiades, ne niu lanterne pas avec 
d -s histoires M doimir debout. 

— Vous m avez demandé il y a queliue 
temos si i avais drtruit toutes vos lettres.. 

Elle eut une hésitation, le jeune homme 
rsnharrrlii 

— Et ak.rs ? 
— Hernard ne me grondez pas, je voua 

ai "ni 'in n:ens«m;e 
Elle s'attendait a oe qu'il éçlatst, il fit 

ti.p,'! m m. d une voix cuiKiante : 
— Ah! 
— l'en avais gardé <ruelqnes-uces qui 

étak-nt. dan» ma solitude. Crmiw un oeu 
de v i r e (irésenre -le les reliMis quand le 
donlp ri In riVtrrssp nt'assuillaient ; elle» 
liaient r>ur moi un talisman e t . , j'aurai 
mieiiN fni! d» Ira anéantir... on me les a 
volves 

-s- Hein ! que dis-ru? 
^- fp les nvai» enfouies dans l Intérieur 

dé nm p,iiMa-<w. quelqu'un a réussi àlP*. 
n«';t re-r rinnsi ma ch*mhre. y a tout omit-
rèrek n''twiftiTSltienne' partout... 

Lee tiroirs, les placarda ont et fouillés et 
i o n m'a prit ce qui avait plus de valeur i 
mes yeux que le plus précieux trésor. 

— Il ne t'en reste pas une seuls? 
Avec un accent désespôré. Martine, an-

câblée, laissa tomber ces mots : 
— Pas une seule... 
Elle ne remarqua que plus tard que son 

Interlocuteur n'avait pas donné les signes 
de surprise qu'elle attendait et que la o>-
lè>re qui snivii. qui s'animait par degré, pa 
rsi&snit feinte artificielle et calculée. 

— Ne t'ai-;e pas dit tout à l'heure que tu 
te plaisais a muer le Mie de rabat-joie, de 
champion vénéreux ? . 

OUCIIP confiance veus-tu que j'aie désor
mais en toi ? 

Comment pourras-tu me faire oublier 
dans l'avenir que je devrai me méfier de 
toi, qui est dissimulée et fausse, que le 
mensonge t'est familier ? . . 

Il v s des choses graves dans ces lettres, 
qui neuvent éveiller des soupçons, nous 
faire accuser l'un et l'sutre de complicité 
dans une action qui relève des tribunaux. 

On oetit l'accuser d'avoir fait disparaître 
un enfant. 

— Ne me parlez pas durement, Bernard, 
ne sovez pas méchant, ne maecahlez pas . 

Personne ne saura, de moi. qui a DO 
écrire ces lettrp» tracées au crayon pour 'a 
plupart et non signées. cela, Je vous *e 
rare. 

— Ne jure pas. ce sera plus prudent 
Et alors, tu ne veis pas -ii a , avoir 

on i térét h d*ro: •*•• ces lettres ? 
— Non. mon imagination se perd en sup

positions insensées. 
— Tl ne t'est pas venu à l'esprit que es 

pouvait être quelque ancien... ami, furieux 
d'avoir été délaissé et dont la rancune a 
prémédité de te ravir ces lettres pour se 
venger de la préférence que tu m'as témoi
gnée, 

— O Bernard ! Bernard ! Ce que vous 
dites est monstrueux t 

Vous savez bien que j'étais une honnête 
leune fi'le quand vous m'avez parlé; que 
personne ïamais avant vous nsvai t eu de 
moi, même un regard et vous croyez... vou« 
supposez... 

Oh ! c'est honteux, honteux.. 
— Tu viens de m'avouer toi-même que 

tu m'avais 'ait un mensonge à propos de 
ces lettresje serais bien naïf si je supposais 
iue ce Diensunue a été le premier et le seul 

quo tu maies lait... 
— Bernard, jo vous supplie de croire à 

ma sincéi 
Jamais un jeune homme avant vous ne 

m'a dit qu il m'aimait... 
Vous savez bien que j étais une jeune fille 

toute tiure, que je ne savais pas même à 
quoi ie m'exposais en ayant une grande 
confiance en vous ; que je ne savais plus ce 
que je faisais, que je n étais plus maltresse 
de moi-même quand vos lèvres se posaient 
partout sur ma face, sur Oies veux, sur 
mes lèvres. Je vous ai cru mon ami. mon 
fiancé, et je veux croire encore que vous 
Atea tout cela pour moi. son.* quoi, je n'au
rais plus qu'à mourir, voyez-vous... 

Alors il faut que vous me croyiez ans 
honnête femme. 

— N'empêche que tu as menti, que mes 
lettres ont disparu, qu'elles peuvent être 
actuellement entre les mains d'oc mnttre-
chBjjtcur, d'un sale individu ani se servira 

de ces documents comme d'une arme cm-
puisonnée pour faire du scandale, salir ta 
réputation, s'attaquer à la mienne. 

Couverte d'une sueur froide. Martine ne 
trouvait rien répondre, elle était désolée et 
confondue. 

Elle baissait la tête et se sentait déchirée 
par toutes ces musiques aigres et sauvages 
qui arrivaient de la fête, jusqu'à l'endroit 
où elle se tenait devant Bernard, comme 
devant un juge 

Elle se sentait, dans la grande nuit, en 
présence de ce jeune homme rui était pour 
eue lunivcrs, qu'elle voyait mécontent et 
irrité, une pitoyable chose, une loque misé
rable et digne de dédain, une chirfe rius 
négligeable que si tous les habitants de la 
ville qui s étaient pressés à la fête du grand 
pardon l'eussent piétinée et traînée dans 
la boue. 

Elle s'approcha timidement de Bernard, 
voulut sus , adre se; br ; à son cou. mais 
il la repoussa violemment. 

— Tu e s mua mauvais génie, dit-il ; l'au
rais mieux fait de me f... à 1 eau plutôt qui 
l'obéir à ta fascination de tes yeux. 

Elle supplia : 
— Je ne vous ai rien fait pourtant... 
Ce n'est pas de ma faute si le ennuis »ont 

venus... 
Je ne connaissais rien ds la vie et en 

quelques mois l'en ai traversé toutes les 
détresses et les drames les plus doulou
reux... 

Si ''n .is pu i ? ' n \ as di .e . . . 
Je sais bien que tes hommes n'aiment pa» 

les ennuis, et que le seul spectacle de la 
tristesse leur est insupportable, mais voua 
verrez, plus tard- auand noua serons tran

quilles et heureux, j'arriverai à oublier. Je 
saurai sourire, être toujours gaie,.. 

Je ferai cela pour vous. 
Je ferai tout ce que vous voudrez ; j'ar-

racherai de ma pauvre tête tous les mau
vais souvenirs, je voua regarderai et si 
vous me S'iiriez. je ne regretterai rien... 

Brusquement, il l'arrêta : 
— Ce n est pas le moment de baUr des 

projets... 
Et puis, tu prends trop la vie au sérieux 
Il faut vivre avec son temps, n'accorder 

dimportance qua ce qui est irréparable et 
h ce qui peut entraver l'avenir 

En supposant que des difficultés insur
montables s'opposent à notre mariage... 

— Vous ne songez pas à me délaisser? 
— C'est une sunnosilion. . oh bien ! dans 

ce cas, tu n'aurais pas & te cogner la tête 
contre les murs : un parti de perdu, dix de 
retrouvés 

— Que voulez-vous dire ? 
— Que rien ne t'empêcherait d'être heu

reuse avec un autre, pt m'il reste t a. 
cune trace de la petite fantaisie de cœur 
que tu as eue pour moi. 

— Vous appelez cela une fantaisie ? 
O Bernard, ne ma laisesez pas, ne m'a-

ban tonnez p-.s... 

Sue deviendroi-je. maintenant? 
ue ferai-je ? 

— Tu ferais comme les autres, tu sème
rais de» pavots dans ton tard in ; l'oubli est 
une fleur merveilleuse qui tait renaître i>er-
nétuellement les illusions et les espérances 

— Bernard, je sens que vona allez me 
faire du maL.. 

J'ai oenr... n me t^mbl* ou'une fataULi 

pèse sur moi, depuis l'abandon de notre 
enfant 

— Je t'en prie, taisse-ncus en paix avec 
celte histoire 

— EHe est si terrible 1 
— Le oassé est mort, laisse-le dormir. 
— J'ai peur que morte aussi suit ma fa

culté d être heureuse. 
— Ne tourne plus la tête pour voir ce .iiie 

tu as laisse derrière toi. mais regarde lo
vant toi. loin 

— Aidez-moi. ne me relirez pus le se
cours de votre affection , elle est pour mol 
ce quest le béton pour l'infirme. le eamcM 
pour l aveugle. 

Il me semble que quelque chose de re
doutable me menace, qu une malédiction 
oèsc sur moi et je tremble... 

Je comprends aujourd hui la porté» de 
certains actea dont I importance m'éçuap-
pait dans le délire d'amour que vos baisers 
mont donné, puis dans ma flèvre ensuite, 
quand l'étais si faible, «i malade et TO« 
mon tuoement et ma raison avalent fait 
naufraae 

— Tu as asu sagement, imbêole. 
— Je " croie pas. g j t j g M ne peux 

oius me délivrer d'un renwms 
Je ne savais plus ce que i« faisais... 
Notre f*tie fille vous eut r>*sembié. 
Les petites «Ile* ressemblent towojrs a 

•eur oapa.. 
Vous l'auriez aimte... , , ' mi' 
Von" n'suriez PU résister à ta ****** 

de ses gentilles petite» manière^ de «w 
adorables sourires, h l'appel de ses oetitsa 
mains tendues vers voua... . . . . . 
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